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Qui veut que je la lui casse?
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ARTES AUX ORANGES, 
baltes cuire deux pommes en 

compote, mettez les sur un fond de 
pâte brisée Pelez et tranchez en- 

<• suite une orange de bonne grosseur, 
^de laquelle vous enlèverez les grai­

nes. Ajoutez aux pommes sucrées, 
couvrez d'une pâte dorée aux œufs 
Faites cuir dans un four modéré­
ment chaud

é*
mûr de sa uuuson ; on dkait la sta­
tue vivante du désespoir. '

Un ouvrier furieux, qui pose en 
sac de mérinos tout plein à ses 
pieds . . . "Maintenant, arrivez- 
У I . . . “Et, relevant sur ses deux 
bras velus les manches de son tri­
cot:

POUR VOUS DONNER LES MEILLEURESMMH1 /
La Qualité est la seule chose qui peut déter­

miner la valeur des drogues, et nous avons asses 
d’expérience pour, vous donner les meilleures. Au 
fait, nous ne gardons rien moins que les meilleurs 
drogues, tout le temps,pour n'importe qn^ usage. 
Faites cette semaine votre approvisionnement pri­
vé, achetez vous un service d’urgence, et rempla­
cez toutes vos bouteilles et boîtes qui peuvent con­
tenir des produits détériorés.
Bicarbonate de Soude
Solution de Carbo^iqujf Racines et Herbages 

Soufre
Crème de Tratre 
Witch Hazel

. Ammoniaque Aromatisée 
Solution Antiseptique.

Elle s’appelait Blanche, la Peti­
te-Sœur, et elle était aussi pâle, 
aussi pur que son nom.

C’était à dix-neuf ans qu’elle a- 
vait coupé ses longe cheveux pour 
se donner au Fiancé céleste ; et, 
sous sou voile noir, après les jeû­
nes de sa retraite, elle parut si dia­
phane, qu’on devinait l’âme écla­
tante sous la frêle enveloppe de la 
chair. y

On ne résistait pas à son regard 
’ de jeuue Madone, et lorsque ses lè­

vres un peu sévères murmuraient 
tout bas : Vous n’avez rien pour mes 
vieux ?... ses yeux de sainte di­
saient une si ardente prière que, 
tout de suite, on lui apportait un 
tas de chose . . . Tenez, ma petite 
sœur, voulez-vous ça ?... Et puis 
encore ça ? . . . Et elle avait une 
façon de vous remercier, de veus 
dire, les yeux baissés, un Dieu vous 

• le rendra ! qui vous retournait.
Un soir d’hiver, un abominable 

ivrogne décrivait des zigzags énor­
mes sur le boulevard ; il vit venir 
à lui un manteau noir de religieu­
se. et, tout de suite, le vin lui mon­
te aux lèvres sous forme de plai­
santeries ignobles.

—Eh ! va donc I ... sac à char­
bon 1 .. . C’est pas parlé l’entre­
pôt d’Ivry I... Kyrie eleison I. ..
Amen / . . . Alleluia II!

Mais, subitement, il s'arrête, 
comme dégrisé . . , ne passe len­
tement la main sur le front, com­
me pour préciser un souvenir ; puis 
se fouille avec précipitation, tire 
un pauvre porte-monnaie qui con­
tenait encore quelques gros sous, 
court à la religieuse, le lui met 
entra les mains:“Çs,c’est pour vos 
vieux I

11 avait reconnu la Petite-Sœur !
Et pourtant, aujourd’hui, la Pe­

tite Sœur est triste. . . Depuis 8 
heures du matin elle fait buisson 
creux. Comme il. est léger, son 
grand sac de mérinos t. . . Elle a 
beau placer son crucifix bien eu 
évidence, dire pieusement un Ave 
avant de sonner aux portes, met­
tre dans ses yeux la plus attendris­
sante des prières, rien n’y fait ; le 
grand sac flotte toujours vide à son 
bras . . .

Qu’est-ce qu’ils ont doue tous à 
lui poser des questions qu’elle ue 
comprend pas ?... “j?our qui la 
quête aujourd’hui, pour vos vieux 
ou pour la Loge ?...
Euvoyez-noua un de vos vieux, ou 
le nourrira .. . Mais nous avoue 
assez d’impôts comme ça sans payer 
encore votre impôt d’acroissemeutl ’

Elle u’y comprend plus tien.
Qu’est-ce dcuc que ces Loges dont 
ou lui parle-toujours ... ? Et puis, 
cet impôt.. . Est-ce drôle tout ce 
1» I - - . Elle a bien vu les Mères 
supérieures parler entre elles d’un 

tour кет- air t .ès triste. .. Mais elle a’eu 
sait pas plus long, la Petite-Sœlr 
Blanche ; elle couuilt ses vieux, 
et puis encore ses vieux, et rien 
que ses vieux ..

—Allons і du courage, Blanche 
de Jésus 1... se dit-elle eh mar­
ch iut ; tu as dâ faire quelque gros 
péché, et c’est pour cela que le hou 
Dieu ne bénit pas ta quête.

Et elle" continue son chemin, pas­
se devant le douanier de service à 
U barrière." D ordinaire, le doua­
nier ne regarde jamais dans le sac 
de «ucnnos que la Petite-Sœur 
Blanche porte à son bras...’

—Ma Peute-Soeur, vous pour­
riez panser des côtelettes de contre- 

Remède contre les nés rouges : bandit!, que je ne voudrais pas 
Buvez d’avantage... i* deviendra vous arrêtez une seconde... J’au­

rais peur de faire attendre vos 
vieux . . , mais ai nu jour,' * moi 
aurai, Xra fend l’oreille, vous savez, 
je compte sur vous I : ..

" Et Blanche de Jésus passait, ue
sourire de remerciements eu coin Une pauvre Petite Soeur qui I de ses lèvre», et, afin de ne peers- pleure, toute droite, appuyée eu

tarder son petit trottinement, les 
voituriers arrêtaient leurs lourds 
camions, les cochers de fiacre pre­
naient des précautions, la foule s’é­
cartait .. .

—Bonjour ma petite eœpMy . . 
—Bonjour, mes amjeT. )

XXX
Ce soir-là, le douanier fut donc 

tout surpris. La Petite-Soeur Blan­
che avait l’air si triste,et son grand 
sac de merinos était vide ..., vi­
de. . .

— Eh bien ?. .. Et les vieux, ce 
soir ?... fit le brave douanier . ..

La religieuse leva sur lui des 
yeux désolés.

—Oui, les vieux, répéta t-elle 
comme un écho !...

—Et on ue vous ж rien donné 
aujourd’hui ?

—Rien.
—Et pourquoi ?...
—Je ne sais pas . . . Tous les 

concierges des grandes maisons 
m’ont parlé d’une loi J’abonne­
ment. Est-ce que je comprend cela, 
moi I . . .

—Tout ça, c’est de la politique, 
venez avec moi, ma Soeur ! . . . -

Et gravissant les quatre marches 
pierre qui conduisaient à la canti­
ne, il entra aumilieu des douaniers, 
des camionneurs, des hommes de 
peine qui mangeaient hâtivement 
leur morceau du soir.

—La Petite-Soeur Blanche, cria- 
t-il d’une voix de sien ter, la Peti­
te-Soeur Blanche qui a fait chou 
blanc et qui revient sans rien pour 
mettre sous la dent de ses vieux ..

Et, tout de suite, il y eut un 
brouhaha ; un vieil ouvrier s’ap­
procha. de la Soeur en retirant sa

TARTES AUX OEUFS 
Co.uvrez le fond d’une assiette à 

tartes, de pâte brisée. Faites bouil­
lir une chopine de lait: Deluyez u 
ne cuillerée à soupe de farine ou 
corn-starch dans une demie tasse 
de lait froid. Ajoutez-le au lait 

- bouillant, cuisses cinq minutes 
Laissez refroidir quelques minutes 
Finissez a'vec trois oeufs battus, ■ 
tasse de sucre et quelques gouttes 
d’essence de vanille. Versez sur la 
pâte et cuisez au four modéré.

SOUPE JULIENNE 
Coupez en morceaux, ca-ottes, 

navets, poireaux, pommes de terre 
céleri, panais et mettez, cuire trois 
heures avec IJ pinte d’eau salée 
Quand les légumes sont cuits, les 
écraser, les pa-ser au tamis les re­
mettre dans l’eau de cuisson, met­
tre 2 onces de beurre et servir. U- 
ne branche de sari.-tts ou une poi­
gnée d’usoille donne un bon goût à 
cette soupe. XT life poignée de fèves 
■le Lima ajouté en même temps que 
les autres légumes, la rend plus 
épaisse et plus nourissante.

—Venez le saisir, son esc I .. . 
Voyons 1. . . qu'est-ce qui veut 
que je la lui casse ... ? Là .. . 
tout de suite . . . Allons . .., arri­
vez.

», ve­
rront 
trie Paroxide

Sels d’Epson 
Acide Borique 
Epices
Huile de Castor 
Paragoric

Les deux messieurs glabres, très 
ennuyés, essayent de causer, de 
parlementer ; ou entend des mots 
vagues : ta loi . . , obéissance /. . . 
Vous vous feres des affaires !

Mais, par-dessus leurs voix de 
crécelle, résonne toujours le ton­
nerre du camionueurj

—Oui ! qu,est-ceveut que je 
la lui casse ? Ah 1 c’est vous espè 
ces de fiscards, qui pren :z les inté­
rêts de l’orphelin et le capital de la 
veuve 1 . . Eh bien I approchez 
seulement ici ! . . Allons donc, les 
forts !. . Qui met la patte sur le 
mérinos . . ?

—C’est une brute, dit l’un des 
deux messieurs !.. II n'y a pas 
moyeu de lui faire entendre rai­
son ! . . Heureusement qu'il n'é­
tait pas là au commencement ! . .

Et ce fut grâce à cette "brute’’ 
que, cî soir-là, pour la dernière 
fois, les vieux de la Petite-Soeur 
Blanche de Jésus eurent à manger 
du pain et quelque chose avec.

Pierre L’bri itb.

STEVÉNS BROS.
LES PHARMACIENS DE CONFIANCE
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PHARMACIE domestique.
Pour empêcher les marques

bleues (le sa produire, frottez la par" 
tie blessée avec de l'huile douce, 
puis avec de l'essence de therében- 
tine. Aucune trace ne relève le 
mal. __

MESDAMES
VOTRE MAISONPour une brûlure par le feu ou 

l’eau bouillante, mettez sur la brû­
lure du soda et recouvrez-la d'un 
linge humide -

Il y a un proverbe espagnol qui 
dit : ’ C'est l’homme qui apporte 
les pierres, mais c’est la femme 
qui construit le maison."

C’est juste. La maison ett l'œu­
vre de la femme ; c’est son 
constant de l’ordre et de l’écono­
mie ingénieuse qui édifie, pierre à 
pierre, le foyer. Mais c’est aussi 
la femme qui le détruit. Quoi 
qu'emporte le mari, si la femme 
est une prodigue inconsciente, si 
dans ses mains l’argent conle 
me l'ean dans un crible, si elle a 
une insuffisante préparation à Tau

—Tenez ! voilà mou fromage, toritéque la clé de la maison lui 
Tenez . . . , voilà mon pain 1 .. . confère ; avec les pierres les plus

On se serrera la ceinture, ce soir, belles, la maison ne se construira 
quoi I. ..

Et Blanche de Jésus était bien VOTRE MARI 
émue eu passant au milieu de tou.- 
cea pauvres faisant l'aumône de 
leur nécesaite aux pauvres comme 
eux ; et le sac devint si louid, que 
la Soeur après l'avoir soupesé avec 
ses petites mains mignonnes, dit 
simplement :

—Cette fois je ne peux plus ! ..
Alors, un ouvrier m t le sac sur 

ses épaules et dit à la Soeur :
—Venez avec moi. je vais vous 

porter ça I

J i?casquette.
—Tenez, ma Soeur, prêtez-mo 

seulement votre casaquin.
Et, prenant le sac de mérinos, il 

en ouvrit tout larges les bords pour 
montrer qu’il fallait eu mettre, et 
ferme I .. . Puis, passant su tra 
vers des tables, il fit 1a quête. Et 
les ouvriers s'arrêtaient de manger

— . . . Tenez ! ma Soeur, un 
oeuf dut I . . C est pour les vieux 
qu’ont plus de dents !...

Tenez, ma Soeur, le restant de 
ma demie-bouteille . . .

Québecquoise.

Sen.sPetits Conseils#

JMO
Peinture sur les vitres. — Si 

les vitres ont été barbouillées de 
peinture, faire fondre un peu de 
soda dans de l'eau bouillante laver 
la vitre avec ce mélange et essuyer 
en se servant d’un chiffon de fla­
nelle.

Rajeunir le cirage. — Si vo­
tre poli à souliers durcit dans la 
boite ne l’humectes pas avec de 
l’eau, mais avec du lait, cela amé­
liore le poli.

Pour enfiler des rideaux. — 
Quand on enfile des iidéaux de 
mousseline sur des baguettes de 
bois ou de cuivre, il faut d'abord 
couvrir le bout de-la baguette avec 

4 , le doigt coupé d'un vieux gant, on 
évite de déchirer la mousseline et 
on gagne du temps.

Coquilles d’oeufs 
toveb les bouteilles — Ecraser 
les coquilles d’oeufs et mettre dans 
la bouteille avec de l’eau claire 
Bien secouer et rincez à Peau froi
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Une maison bien ttnuc 
puissant attrait pour un homme.
Mais il est encore d’autres moyens 
dont une femme doit savoir 
pour retenir auprès d’elle un mari 
enclin à se laisser entraîuer par 
des camarades. Par exemple 
pas s’attarder aux soins du ména 
ge après le repas du soir et se met­
tre gracieusement à la disposition 
du mari pour foire avec lui, soit 
une partie dé cartes, soit une lec­
ture ou une promenade. Quelques 
relations entre bons voisins sont 
agréableo, entraînent a moins de 
fiais et sont moins dangereuses 
que les soirées passées au cabaret.
VOS FILLES

On n’étonnera | ersonne en ii- 
sant que dans l’éducation de beau­
coup de jeunes filles ou néglige 
trop le coté pratique de la vie. Les 
art* d agrément doivent rester an 
accessoire ; la science du ménage 
est bien plus utile. Vue jeune fil 
le doit savoir coudre, faire la cui­
sine, acheter les provisions, ranger 
avec ordre, dépenser avec écono­
mie. avoir des notions suffisante, 
su» tout çi qui fera plus ti>d la 
bonne maîtresse de maison.

*t iei, la fllle du riche, ne doit 
paa faire exception, poisq u’elle sut 
si aurar on jour sa famille et son pensable, 
ménage qu’elle devra gouverner ; - “Ce qu’il 
or, on ne gouverne pee
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•S* AGRANDISSEMENTi
Portraits eu Crayon, Couleurs, Sépia/
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Huit heures du soir.
Deux messieurs glabres, eu re­

dingote. se promènent fièvreuse­
ment devant la poite des Petites- 
Soeurs des Pauvres.

—Il n y a ps» à dire, c’est com­
me qui dirait une journée d’Auster­
litz ... Je leur ai tout vendu . .. 
Il manque
Elles ont pe payer tout l’impôt. 
excepté so franca I... Te penses 
quelle gloire pour moi, demain, à 
l’eurégiâtremeut, quand on saura 
que U Congrégation a été compte- 

t roulée . .. Seulement j’ai 
de la coquetterie, je voudrais les 
avoir, ce» derniers зо francs .. et 
j’etteuds une Soeur qui doit reve­
nir dels quête . .. Tiens, le voilà, 
je vais tel saisir la recette...

SALON DE MUSIQUE
іde. J’ai auesi un département de musique où vous pouvez 

procurez tous les instruments de muai pue
M usique en feuilles, chants populaires anglais e 

Votre commande par la malle 
sera l’objet de notre meilleure atten

TE.
As, Marne.

OUER 
h ambre de 
eauehaude 
і améliore -

PROVERBES ET MAXIMES.
Tant qu’un peuple n’est envahi 

que dans son territoire, il n’est pas 
vaincu, mais s’il re laisse envahir 
dans.sa langué.-i! est fini.

De Bonald.
C’est un champ désolé que le 

cœur ou rien ne vit.
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icore зо franc*. .. S. LAPORTE, Photographe,
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gral, qui arrache In tndv 
les sociétés

tissage.
Arts d’agrément : c’est bien 

qoend on peut les acquérir.
Science du ménage : c’est mieux, 

c’est d’autant mieux qu'elle eut 
pour une femme, une science indto-
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violet.

er.H.B. Deux gouttes nuisékit, trois gout­
tes détruiseot

- Ni aux bras virils, ni aux mem­
bres débiles, la goutte n’est utile.
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Àss«rance-Vie
Si vous avez besoin d’Assurance sur votre 

vie, venez nous voir, on dites-le nous, il nous 
fera plaisir d’aller vous voir.

\ /Nous vous garantissons des taux «plue bas 
qu’aucune autre Compagnie faisant des allai- . 
res au Canada.

Г

Ontario EquitableLife AndAccident 
IPPCE COMPANY

A. J. LeBlanc - Agent - Bdmundston, N. B.
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